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en République 

centrafricaine !
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près  l’opération  militaire  au  Mali, 
Hollande vient  donc d’engager  l’armée 
française dans sa deuxième intervention 

en  Afrique  en  un  an  :  1600  soldats  français 
sont envoyés renforcer les 400 déjà présents 
sur  place  qui  gardent  en  permanence 
l’aéroport de Bangui et quelques sites français 
dont celui de Total, sans compter les quelques 
3000 militaires de la  Force militaire d’Afrique 
Centrale.
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Tout  se  passe  comme  si  Hollande 
cherchait à jouer la carte de l’interventionnisme 
militaire  pour  compenser  ses  difficultés. 
Difficultés  à  l’intérieur  des  frontières,  mais 
aussi  dans   la  zone  d'influence  française 
traditionnelle  qu’était  l’Afrique  :  la  Chine  est 
désormais  le  premier  exportateur  sur  le 
continent, tandis que la France pointe à la 5ème 

place.  Mais  en  s’accrochant  à  son  rôle  de 
gendarme, l’impérialisme français, loin d’aider 
à résoudre les problèmes, ne fait  qu’aggraver 
la misère et le sous-développement. 

L’impérialisme français : pompier pyromane
Les  gouvernements  français n’ont cessé de 
mettre en place ou de démettre les  dictateurs, 
Bokassa  ou  plus  récemment  Bozizé, 
installé militairement  en  2003  avec  l’aide  du 
Tchad. La Séléka, coalition de milices rivales, a 
pu renverser Bozizé parce qu'il avait été lâché 
par la France pour avoir eu la mauvaise idée 
d’octroyer à la Chine la prospection pétrolière 
du  site  de  Boromata.  Le  nouveau  dirigeant 
Michel  Djotodia  n’a  quasiment  plus  aucune 
prise sur ces milices qui commettent les pires 
exactions.  De plus,  la  majorité  des membres 
de  la  Séléka  sont  musulmans  et  ciblent  les 
populations  chrétiennes  qui  à  leur  tour 
exercent  des  représailles  contre  les 

musulmans.  Une  fois  de  plus,  les  luttes  de 
pouvoir  sont  transformées  en  tensions 
communautaires,  provoquant  des  massacres 
parmi des populations qui auparavant vivaient 
en bonne entente.

Avec moins de cinq millions d’habitants, 
la Centrafrique est un pays sans routes, sans 
hôpitaux, sans écoles, sans eau potable, sans 
électricité. 70 % de la population se trouve en-
dessous du seuil de pauvreté. L’espérance de 
vie est de 44 ans. La moitié des habitants sont 
analphabètes.  Tel  est  le  triste  bilan  des 
régimes  qui  se  sont  succédé,  tous  sous la 
tutelle française.

Le  gouvernement  français  défend  les 
intérêts des multinationales à tout prix

Les  grandes  entreprises  qui  pillent  les 
richesses des anciennes colonies depuis des 
décennies  sont  les  mêmes qui  exploitent  les 
salariés  en  France,  avec  l’aide  active  des 
gouvernements de droite comme de gauche.

Les travailleurs, comme les habitants de 
ces  pays,  n’ont  rien  à  gagner  à  une 
intervention  militaire  qui  vise  avant  tout  à 
sauvegarder les intérêts de ces multinationales 
(Areva,  Bolloré,  Total...)  présentes  dans  un 
pays riche en ressources et situé au carrefour 
d’une  région  stratégique  :  la  République 
centrafricaine  est  frontalière  de  six  pays 
engagés  dans  des  conflits  qui  menacent  la 
stabilité de toute la région.

Plus  que  jamais,  l’impérialisme 
français  est  le  problème,  pas  la 
solution !  Non  aux  interventions 
impérialistes françaises, en Afrique et 
ailleurs !

Prenez contact avec le NPA de Rouen : contact@npa76.org
ou écrire à Npa 40 rue des Murs St Yon – 76100 Rouen – tel : 02 35 63 32 02



Grève nationale des PIC jeudi 12 décembre 
Les  syndicats  CGT,  FO,  CFDT,  SUD 

appellent  les salariés des PIC à la grève le 
jeudi 12 décembre contre la politique de casse 
du  réseau  de  traitement  qui  multiplie  les 
fermetures de centres et de PIC et menace la 
suppression  de  plus  de  2000  emplois 
nationalement.   A  chaque  fois  ce  sont  des 
agents  confrontés  aux  mutations  forcées  et 
pour  les  centres  récupérant  l’activité,  un 
surcroît  de  travail  sans  effectifs 
supplémentaires.

Les  fermetures,  déjà  effectives,  en 
cours  ou annoncées,  de l'ensemble  des ex-
CTC de la banlieue parisienne, réalisées avec 
de  plus  en  plus  de  brutalité,  comme 
dernièrement  à  Pontoise  ou  Bobigny,  ne 
peuvent  que  renforcer  nos  craintes  et  nos 
interrogations sur l'avenir réservé à toutes les 
PIC. 

Pour  ne  pas  connaitre  le  sort 
dramatique  des   collègues  confrontés  aux 
fermetures, aux reclassements impossibles, il 
est important que cette journée de grève soit 
la plus massive possible ! 

Jeudi 12, la grève aussi à la SNCF !
Les  cheminots  sont  appelés  à  faire 

grève contre la réforme ferroviaire. Cet appel 
est  lancé  dans  l'unité  (CGT,  SUD-Rail  et 
UNSA). Les cheminots ont une bonne raison 
de se battre :  la réforme ferroviaire préparée 
par  leur  dirigeant  Pépy et  le  gouvernement. 
Cette  réforme  poursuit  un  double  objectif : 
avancer vers la privatisation des chemins de 
fer, et faire travailler les cheminots plus dur et 
plus longtemps.  Ils veulent éclater la SNCF 
en 3 entreprises différentes. 

Il  y aurait d'un côté « SNCF Réseau » 
(ex-RFF)  avec  les  50  000  cheminots  de 

l'aiguillage  et  de  l'entretien  des  voies,  qui 
regrouperait les activités non-rentables et les 
34  milliards  d'€  de  dette  (censés  être 
remboursés  à  coup  de  suppressions  de 
postes !).  C'est  donc un tiers des cheminots 
qui seraient expulsés de la SNCF, avec toutes 
les conséquences que l'on peut imaginer sur 
la  survie  du  Statut  et  de  la  Caisse  de 
Prévoyance... Quant à la deuxième entreprise 
(«  SNCF  Mobilités »),  elle  regrouperait  les 
100  000  cheminots  restants  (commerciaux, 
conducteurs,  contrôleurs...),  et  serait 
consacrée  aux  activités  rentables.  La  3e 
entreprise  garderait  le  nom  « SNCF »,  et 
servirait seulement à extraire quelques milliers 
de cadres de la SNCF pour les mettre dans 
une maison-mère, au-dessus des 2 filiales. 

Alors, postiers et cheminots... à quand 
le tous ensemble contre toutes ces attaques 
contre le service public et les statuts ?

Le travail c'est la santé ? 
La  semaine  dernière,  l’opération  de 

Hollande en 2011 faisait la Une des journaux. 
Philippe  Poutou,  ouvrier  chez  Ford  à 

Blanquefort et porte-parole du NPA a tenu à 
faire part de son bilan de santé : « Il n’y a pas 
que  la  prostate  de  Hollande  dans  la  vie  !  
Même si personne, mais vraiment personne,  
ne s’est soucié de ma santé, je tenais quand  
même  à  en  dire  quelques  mots.  Rassurez-
vous,  je  vais  bien.  Je  n’ai  pas  été  opéré  
récemment ni même hospitalisé. Je reconnais  
toutefois  quelques  difficultés  à  me  lever  le  
matin  à  5h  pour  aller  à  l’usine.  Il  m’arrive  
aussi d’avoir quelques douleurs articulaires au  
travail  dans  certains  dépannages  machine  
délicats » ! 

Soirée FESTIVE en soutien au NPA  
le 12 décembre 2013, de 19h à minuit.

 Concerts avec le duo Inu et le groupe rock Tombstone brothers
Bar - Buffet sur place - Librairie

15€ tarif plein / 10€ tarif réduit
à la MJC Rive Gauche (Place des Faïenciers - Métro Saint Sever)
Plus d'infos : www.npa76.org / contact@npa76.org / 02.35.63.32.02
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